
Nous entrons dans le temps de ce culte avec un moment 

musical.  

 

 

En ce jeudi de l’Ascension,  

étape essentielle sur le chemin de la Pentecôte, 

le Christ ressuscité donne sa grâce et sa paix. 

 

 

Voici le tableau du Pérugin : l’Ascension du Christ. 

 

 

LOUANGE 

 

Je vous invite à louer notre Dieu avec ce poème de François 

Gilles : 

Christ est parti 

sans nous quitter : 

Le Fils de Dieu est glorifié. 

Son absence partout 

nous accompagne. 

Il est parti 

dans la nuée : 

Qu’attendez-vous les yeux levés ? 

Il est proche de nous 

quand il s’éloigne. 

Il est parti 

pour instaurer 

en nous l’étroite intimité. 

fixer le rendez-vous 

au ciel de l’âme. 

Il est parti 

pour demeurer 

dans le grand corps d’humanité. 



Son royaume est pour nous 

en héritage. 

Il est parti, 

il est monté. 

L’Esprit descend nous habiter. 

Et le silence en nous 

dit son passage. 

 

Actes 1, 1-11 : 

 

J’avais consacré mon premier livre, Théophile, à tout ce que 

Jésus avait fait et enseigné, depuis le commencement 

jusqu’au jour où, après avoir donné, dans l’Esprit Saint, ses 

instructions aux apôtres qu’il avait choisis, il fut enlevé. C’est 

à eux qu’il s’était présenté vivant après sa passion : ils en 

avaient eu plus d’une preuve alors que, pendant quarante 

jours, il s’était fait voir d’eux et les avait entretenus du Règne 

de Dieu. Au cours d’un repas avec eux, il leur recommanda 

de ne pas quitter Jérusalem, mais d’y attendre la promesse 

du Père, « celle, dit-il, que vous avez entendue de ma 

bouche : Jean a bien donné le baptême d’eau, mais vous, 

c’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés d’ici 

quelques jours. » 

 

Ils étaient donc réunis et lui avaient posé cette question : 

« Seigneur, est-ce maintenant le temps où tu vas rétablir le 

Royaume pour Israël ? » Il leur dit : « Vous n’avez pas à 

connaître les temps et les moments que le Père a fixés de sa 

propre autorité ; mais vous allez recevoir une puissance, 

celle du Saint Esprit qui viendra sur vous ; vous serez alors 

mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, 

et jusqu’aux extrémités de la terre. » A ces mots, sous leurs 

yeux, il s’éleva, et une nuée vint le soustraire à leurs regards. 

Comme ils fixaient encore le ciel où Jésus s’en allait, voici 

que deux hommes en vêtements blancs se trouvèrent à leur 

côté et leur dirent : « Gens de Galilée, pourquoi restez-vous 



là à regarder vers le ciel ? Ce Jésus qui vous a été enlevé 

pour le ciel viendra de la même manière que vous l’avez vu 

s’en aller vers le ciel. » 

 

 

PREDICATION 

 

La fête de l’Ascension passe parfois inaperçue. Dans de 

nombreuses paroisses, dont la nôtre, elle n’est pas célébrée de 

la même manière que Noël, Pâques ou Pentecôte. 

Aujourd’hui, le confinement est pour nous l’occasion d’en 

redécouvrir la signification.   

 

Tout d’abord ce qui nous frappe, chez Luc, c’est que le récit 

de l’Ascension est calqué sur celui de la résurrection. Les 

deux textes convergent sur plusieurs points :  

 

- Nous retrouvons deux anges, cette fois-ci non pas en 

vêtements éblouissants, mais habillés de blanc1. L’idée est 

la même : dans l’Apocalypse, le blanc est la couleur de 

Dieu. 

 

- Dans l’évangile, les anges près du tombeau vide avaient 

demandé aux femmes : Pourquoi cherchez-vous le vivant 

parmi les morts ?2 Ici, ils posent aussi une question aux 

apôtres : Pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? 

Ces deux messages semblent contradictoires : les femmes 

sont invitées à ne plus regarder par terre et les apôtres à ne 

plus regarder en l’air. Mais en fait il y a une convergence 

des propos : dans les deux cas, les anges disent que Jésus 

n’est pas là où on l’attend.  

 

C’est ce que rappelle aussi la nuée, symbole de la présence 

divine, qui vient le soustraire aux regards des apôtres. 

Pendant l’Exode, la nuée avait accompagné les Israélites dans 

 
1 cf. Luc 24, 4 et 23 
2 Luc 24, 5 



leur traversée du désert. Elle signalait la présence de Dieu 

mais en même temps elle le cachait.   

 

L’ascension garde tout son mystère. L’évangéliste n’est pas 

un journaliste qui relaterait les événements, et cela ne nous 

servirait à rien d’essayer de reconstituer le déroulement des 

événements. 

 

Ce qui est important, c’est que ce récit de l’Ascension 

mentionne le ciel. Même si nous savons que c’est une image, 

c’est une manière judicieuse d’évoquer un Dieu insaisissable, 

infini et poétique, car le ciel n’a pas de fin et rien n’égale le 

spectacle des nuages qui courent dans le ciel.  

 

Après être apparu, voici maintenant que Jésus se retire. Nos 

deux anges disent aux apôtres d’en prendre acte : désormais 

il ne sera plus présent à leurs côtés. Il ne doivent pas garder 

la nostalgie des trois années qu’ils ont passées avec lui, ils 

doivent éviter de s’accrocher à ce qu’ils connaissent car ce 

serait une sclérose contraire à la vie. C’est pour cela que 

maintenant ils sont invités à tourner leurs regards vers la terre.  

 

Après l’Ascension, les apôtres vont connaître une nouvelle 

forme de présence : désormais ils ne le verront plus avec leurs 

yeux, ils ne l’entendront plus avec leurs oreilles, ils ne le 

toucheront plus avec leurs mains. Au lieu de cela, il se 

révélera dans leur être profond. La foi se vit dans le silence 

intérieur. 

 

On pourrait penser que les apôtres ont eu un privilège qui a 

disparu après eux. Or il n’en est rien : quand Jésus disparaît à 

leurs regards, un temps nouveau commence. Bien 

qu’invisible, il est mystérieusement présent, et c’est vrai aussi 

pour nous aujourd’hui. 

 

 

 

 



La fête de l’Ascension nous rappelle la présence invisible de 

Jésus dans nos vies, une présence qui échappe à nos sens.  

 

Amen 

 

 

Comme les apôtres, nous ne sommes pas appelés à regarder 

le ciel avec nostalgie, mais à œuvrer pour le Royaume de 

Dieu. C’est pourquoi nous prions maintenant avec confiance. 

 

Seigneur, 

 

Dans cette période de bouleversements,  

nous voulons te prier avec confiance. 

 

Nous te remettons la situation sanitaire et économique.  

Nous te prions pour ceux qui prennent des décisions : 

les instances politiques et religieuses,  

et nous aussi,  

chaque fois que nous devrons mettre des choses en place : 

donne-nous la sagesse et la prudence. 

Nous te remettons notre paroisse  

et te demandons de veiller sur elle. 

 

Et maintenant, comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous 

te disons : 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la 

gloire, 



aux siècles des siècles. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

Recevez maintenant la bénédiction de la part de Dieu :  

 

Dieu vous bénit et vous garde ; 

Dieu tourne sa face vers vous et vous accorde sa grâce ; 

Dieu porte sur vous son regard et vous donne la paix. 

 

Amen 

 

Musique 

 
 
 


